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Né en 1896 à Blois, Jean Dufay venait à peine de commencer ses études su-

périeures lorsqu'éclata la guerre de 1914. Engagé volontaire en 1915, il revient de

la guerre atteint de surdité partielle et avec une santé très ébranlée, mais reprit

aussitôt ses études interrompues élève de Charles Fabry, il eut aussi la chance,

pendant un an, d'être chef de travaux du célèbre physicien américain Michelson

lors du séjour de ce dernier à Paris. Agrégé des sciences physiques en 1921,

Dufay fut nommé professeur au lycée de Montpellier. Malgré un service d'ensei-

gnement très chargé, il entreprit aussitôt des recherches de photométrie astrono-

mique sous la direction de J. Cabannes, qui venait d'être nommé maître de
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conférences à Montpellier. En 1927, Jean Dufay est nommé professeur au lycée

Charlemagne, puis en 1928 au lycée Saint-Louis; mais l'enseignement de sa

classe de Centrale ne lui faisait pas oublier l'astronomie, et comme le ciel de

Paris ne se prêtait pas à des recherches du genre de celles qu'il avait entreprises,
il consacrait ses loisirs à des travaux de laboratoire, et ses vacances à observer

le ciel. Docteur ès sciences en 1928, et désirant consacrer tout son temps à la

recherche, il obtient en 1929 d'être nommé aide-astronome à Lyon; astronome

adjoint en 1931, il est chargé de la direction de l'Observatoire de Lyon en 1932

et nommé officiellement Directeur en 1933.

Depuis longtemps les astronomes français caressaient le projet d'un grand
Observatoire d'astrophysique sous un ciel plus favorable que celui de Paris, et

dès 1929, Jean Dufay avait participé, avec notre confrère A. Couder, aux observa-

tions entreprises pour rechercher un emplacement réunissant les meilleures con-

ditions d'observation. En 1936, Madame Joliot Curie, première Sous Secrétaire

d'Etat à la Recherche scientifique, décidait la construction de l'Observatoire de

Haute-Provence, et son successeur Jean Perrin choisissait Jean Dufay pour en

assumer la direction. Malgré les innombrables difficultés nées de la guerre et de

l'occupation, il parvint à force de ténacité à en faire l'Observatoire le mieux ou-

tillé d'Europe, aidé depuis 1943 par notre confrère Ch. Fehrenbach, qui lui a suc-
cédé en 1966. Jean Dufay conservait cependant ses fonctions de directeur à l'Ob-

servatoire de Lyon, et il ne cessa aussi, jusqu'à sa retraite, d'assurer l'enseigne-
ment de sa chaüe d'Astronomie à la Faculté des Sciences de Lyon, où il comp-
tait plus de 100 élèves.

Les premiers travaux de Jean Dufay sont consacrés à l'optique de l'atmosphère;
à ses débuts, il a collaboré avec J. Cabannes dans les recherches de ce dernier
sur l'ozone atmosphérique. Ensemble, ils ont, pour la première fois, évalué l'altitu-
de des couches riches en ozone. La valeur trouvée était encore peu précise et

s'est révélée trop grande, mais c'est leur méthode dite «du ciel bleu qui a con-
duit par la suite à des résultats plus exacts, avant les mesures par ballons sondes

et fusées.

En même temps, à l'instigation de Ch. Fabry, Dufay entreprenait sur la lumière
du ciel nocturne, encore fort mal connue, un travail dont il devait faire sa thèse

de doctorat. De ses mesures photométriques, il résulte que les étoiles faibles

n'expliquent qu'un cinquième de la luminance du ciel. Dufay a mis aussi en évi-

dence une faible polarisation liée à la position du Soleil sous l'horizon, qu'il a

interprétée comme résultant d'une extension de la lumière zodiacale. Sur celle-ci
il trouvait en effet une polarisation analogue beaucoup plus forte (I5°/J, et les
travaux les plus récents confirment l'exactitude de ses premières mesures.

Mais la plus grande partie de la lumière du ciel nocturne est émise dans la

haute atmosphère. Il était donc essentiel de connaître son spectre; l'énergie très
faible dont on dispose offre aux opticiens des problèmes très difficiles, rend

l'observation laborieuse, limite la finesse de l'image et ainsi laisse ouverte une
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incertituded'interprétation.Parmi les résultatsobtenuspar Dufayet ses collabo-

rateurs,il faut releverla description,dans un domainespectralétendu,du spectre

d'émissionde la haute atmosphère,et son interprétation.Citonscommeexemple

le spectreinterdit de la moléculed'oxygène,précédemmentdécouverten absorp-

tion par Herzberg,mais qui n'a pu être excitéau laboratoireque 20 ans après

les observationsde Cabanneset Dufay.Citonsaussi l'identificationde trois raies

interditesde l'atomed'oxygène,ainsi que lesbandesinfrarougesde vibration ro-

tation de la moléculeOH

A ces travaux se rattachentencore l'étude des phénomènescrépusculaires,celle

des aurorespolaires,celledu spectredeséclairs.On doit notammentà Jean Dufay

et TchengMao-Linl'identification,dans le spectredes auroresde grandealtitude,

de la raie interdite5199de l'atome neutre d'azote,surprenanteen raison de

l'énormedurée de vie (de l'ordre de 30 heures)du niveau métastablequi lui

donne naissance.

L'interféromètrede Pérot et Fabrypermetdans certainscas d'allierune grande

clartéà une résolutionélevée.C'estpar un recoursheureuxà cetteméthodeque

Cabanneset Dufayont pu identifierles raiesjaunesdu sodiumdans le ciel noc-

turne et crépusculaire,et, plus tard, montrerque l'émissiondes raies rougesde

l'oxygènese fait à une températureplus élevée,donc à une altitudeplus grande,

que celledes raiesvertesdu mêmeatome.

A partir de 1929,Jean Dufayse consacrasurtout à l'Astrophysique,son sujet

de prédilection,où il put, dans de nombreuxdomaines,fairepreuvede sa maî-

trise dans l'emploides techniquesde la photométrie,de la spectrométrieet de la

spectrophotométrie.
Les spectresdes comètesqu'il a obtenus et discutésformentun important

appointau recueilcritiquede Swingset Haser. L'identificationdes bandesde la

moléculeCHqu'il a proposéeest maintenantuniversellementacceptée;il a d'au-

tre part découvertun fait nouveauintéressant,la modificationdes bandesviolet-

tes du cyanogèneen fonctionde la distancede la comèteau Soleil.

Dufayet ses collaborateursse sont particulièrementattachésà l'étudespectrale

des Novaeet Supernovaedepuis 1934,et après l'installationde l'Observatoirede

Haute Provence,il n'y a pas une de ces étoilestemporairesqui n'ait fait l'objet

de leurs observations.Dès la premièrede ces études,cellede la NovaHerculis

1934,Dufayeut la chanced'observerun phénomènenouveau,l'apparitionfugiti-

ve des bandes d'absorptiondu cyanogènepeu après le maximumd'éclat.Avec

MuleBloch,il a établi que le mécanismed'émissiondes raies OIII et NIII que

Bowena montréen jeu dans les nébuleusespouvaits'appliqueraussibien aux

Novae.
CertainesNovae sont récurrentes,notammentT CoronaeBorealis1946et RS

Ophiuchidont la troisièmeexplosionfut observéeen 1958et la dernièrequelques

jours avant la mort de Dufay.Dansle spectrede la premièreDufaya pu obser-

ver les raies d'émissionde la couronnesolaire qui appartiennentau fer 9 et
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13fois ionisé, et au nickel 15fois ionisé. Des états d'ionisationaussi élevésde
ces métaux se sont aussi manifestésdans la secondeNova,ainsi que pour un
gaz inerte,l'argon.

Parmi les autres recherchesspectroscopiquesde Jean Dufay,signalonsencore
l'étudedétailléedu spectrede la nébuleused'Orion(avecTchengMao-Lin); l'iden-
tification,dans le spectred'absorptiondu Soleil,des raies interditesde l'oxygène
neutreet du fer ionisé;la premièreapplicationdes étalons interférentielsà l'étu-
de des spectresstellaires(dès1939);l'étudespectralede la polarisationdu spectre
continu de la couronnesolaire,réaliséeau Canadapendantl'éclipsedu 31Août
1932:par une méthodeoriginale,baséesur l'emploides spectrescannelés,Dufay
a montré que la proportion de lumière polariséeétait indépendantede la lon-
gueur d'onde. Ce résultat,conformeà la théorie qui attribue une grandepartie
du spectrecontinu de la couronne à la diffusionde la lumièresolairepar des
électronslibres,a été plus tard vérifiépar plusieursauteurs,suivantdes métho-
des différentes.

Enfin,Jean Dufays'est de bonne heure intéresséaux problèmesqui se rappor-
tent à la matièreinterstellaireet à son influencesur la structureapparentede
notre Galaxie.Il publia d'abord, à la suite des recherchesde Trumplersur le
problèmede l'absorptioninterstellaire,diversesétudesstatistiquesbaséessur des
documentsétrangers.Plus récemment,s'appuyantsur la connaissancedu spectre
d'émissionde la haute atmosphèredans le proche infrarougeet sur la courbe
d'absorptiondes particulesinterstellairestracéepar Stebbinset Whitford,Dufay
pensaqu'il serait possiblede photographierdirectement,sur une longueurd'onde
voisine de 0,8 8n,le grand nuagestellairedécouverten 1949par Kaliniak,Kras-
sovsky et Nikonov dans la direction du centre galactique.Ces astronomes
l'avaientdétecté,à très petite échelle,au moyen d'un convertisseurélectronique
d'imagestravaillantsur une longueur d'onde sensiblementplus grande. L'expé-
rience, tentée par des moyens purementphotographiquesavec les télescopesen
serviceà l'Observatoirede Haute Provence,a immédiatementréussi. Dansune
aire voisine de 45 Ophiuchi,on compte 6000 étoiles par degré carré sur les
clichéssaturés en lumièrebleue,et 26000 sur les clichésinfrarouges.La décou-
verte dans cette aire d'un nouvelamas globulaire,presqueinvisibleen bleu,et
l'étude de l'absorption,conduisirentDufay à conclureque le nouveau nuage
stellaireappartientbien,commele GrandNuagedu Sagittaire,à la condensation
centralede la Galaxie:on peutmaintenantévaluerles dimensionsapproximatives
de cette condensationcentrale,et conclureque la Galaxieest une spirale du
type Sb de Hubble,analogueà la grandeGalaxiede la Chevelurede Bérénice.

L'enthousiasmede Jean Dufaypour la recherchen'a jamais faibli.Travaillant,
au début de sa carrière,dans des conditionsmatériellesparticulièrementdifficiles,
aucun obstaclene le rebutait c'est de ses propresmains qu'il réalisaitsouvent
les photomètreset spectrographesde fortunequ'il adaptait à de vieilleslunettes
équatorialespour ses observations.Ménagerson tempsou sa peinen'avaitpas
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de senspour lui: «il a vraimentle feu sacré» disait son maîtreCh. Fabry.Plus

de 300 notes et mémoiresjalonnent la carrièrede ce travailleurinfatigable,qui,

aux derniersjours de sa vie, entretenaitencore une correspondancesuivieavec

Ch. Fehrenbachsur les dernièresobservationsde Novae.Son rôle de professeur

a aussi été particulièrementefficace;24 thèsesd'Etat ont été préparéessous sa

directionet plusieursde ses élèvessont devenusdes maîtres.Il a encoretrouvé

le temps de publierdeux importantstraités: «Nébuleusesgalactiqueset matière

interstellaire» et «Introductionà l'astrophysique:les étoiles (tousdeux traduits

presqueaussitôten anglais),ainsique deux ouvragesde miseau point sur «Les

comètes et « Lavoie lactéeet les galaxies» Chefd'écoleparmiles plus en vue,

sa notoriétéavait de bonne heureété reconnuepar ses pairs,par l'attributionde

nombreuxprix et la présidencede plusieurscommissionsinternationales,dont en

dernierlieu le Colloquedu CNRSde 1963sur les étoilestemporaires,à l'Observa-

toire de Haute-Provence.Notre Compagniel'élisaitmembrecorrespondanten

1961,membrenon résidantdeux années plus tard. Il était Officierde la Légion

d'Honneur,commandeurde l'ordredu Mériteet des Palmesacadémiques.

Je n'ai pas eu l'honneurde connaîtrepersonnellementJean Dufay,mais tous

ceuxqui l'ont approchévantent à l'envi son affabilité,sa grandebonté, son ca-

ractèreégal,qui ne l'empêchaitpas de prendreparti avec couragecontrel'injus-

tice et l'oppression.Il a eu la chancede trouverdans son foyerl'amour et la

compréhensionqui l'ont aidé tout au long de sa carrière;ses deux fils ont

brillammentréussidans la science,et l'un d'eux est devenuson collaborateuret

son collègueà la Facultédes Sciencesde Lyon.




